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~érplîn, ux ccods e lIres d'Or que pilnçaient des chéru- Sarnbo qui apperçut alors pour la première fois le jeune

bins ! . .... ~''*'''.. . *... chasseur, cligna, d'un air futé, son grosoeil blanc.

. .. e...'.'. ..... -Ah ! v'ià niossié l'octeur ! rnoué penseý que li l' guéri

Les pas précipités de deux ciicvalx ella voix «i d'un nègre son I palille à 'nlon la p'tite mnaîtresse. C'ebt bien heureux que
c ý riait à tue-tête. ç'Et y oùi y étieg donc, mri)msellc Sara ", l s'est trouvé là comme un l'exprès

se fir ent entendre dans la forêt, 14a jeunea fille sembla se ré- Antonio eut unc furieuse démnangiion de rosser linsolent

veiller d'un long et délicieux spmMeil ;elle ouvrit les yeux et Samnbo, nmais il se contint. La figure de Sara devint pourpre;

s'appercevants comme pour Ili preMière fois, que ýa tête re. bleseaç u acvl trpi ugî~ le chemin do

posait sur 1.1 poitrine d'un étranger, elle se leva toute eonfu e s'atançasrs avle.rpota 1o

Elle n'osait loyer les Yeux sur le jeune chAsseur, qui lui ayant Le lendemain matin avant de se lever, sa négresse vint lui

saisi la main la porta 4 ses lèvres, apporter u lit un bille' qu'un homme couvert d'un large mari-

-Donncs,oh ! donnes-moi ut) souverlir, Lin gage que je teau lui avait remis, pendant qu'elle balayait le dlevant de la

puisse porter siyr taon Mour, lui dit-il, porte, en lui gl5issant une pièce d'argent dans la main, Sara

ea j'enenfiln putrrier unelinvolontaire tresaillement sai.sit lebiillet en tremblant, et se bâta (le l'ouvrir. Il ne portdit

en sentedanttutoer ele s Upiane larme vint briller, à ni date ni signature, et no contenait que Ces mots: 44 Cette
sa paupières puis tirant son mouchoir de fine batiste et de ni iut esria idd aaira odd or

dntell de Lieric, el url lu desna coins duquel tat brodb le jardin ; pour l'amour de ce que vous avez do plus cher au

Merc, o ! mrci Saa, e ilpre~ lajeue monde, venez."

s es r , o e c ,S r ,e l P e a j u e fl e d n E lle sentit instinctivem ent que ce billet venait du beau ch s
sOh mobeujeasri,,asezTo seur, et elle se mt a pleurer...

.... Sar, machèe Saa, e m partir. A minuit elle se rendit au rendez-vous où~ Antonio l'attendait
-SaamachreSaanemepermettrez-vous pas un bai- . .. ... ................ . . . . . . . . . ..................

per, uin seul 7
-01< non no, nn.., Jevou onsuplieQuand elle remonta à sa chambre, let; prernières lueurs de

-011f nn, nn, on.. Jevou en uppil'aurore commençaient à blanchir la cime des hautes monta.
Et~~~~~~~~~ ljenfllavijonlemanetiYaait dansq son gnos. Elle se jetta dans soi) lit, où une fièvre brulante loi

acent qulque chose de i douloureusmnt suppliant, qu'il ne donna le délire. Pendant plusieurs jours elle e utqiter
Put s'emîiêoher de se jeter à ses genoux,neptqir

-Saa, on nge di, o! ds qe t meparonns ! sa chambre, Ses brillantes couleurs avaient disparu, et une
Lara igur dajnge illeh devinutu nle elle nne sombre inélancolie s'était emparée de son esprit.

La fgurede a jene illedevitsple nall mais Son père qui la surprit plusieurs fois versant des larmes et
c'était un frisson d'amour quelle éprouvait, en le voyat si laisant échapper (le profonds soupirs, loi demanda on vain la

gso et à son tour si suppliant, liii si fot iPisna rv as esspieIl crut qu'un voyaic sur nmer pourrait

-h!Antonio, je n'ai rien à pardonner, ramoner ses esprits et rétablir sa santé. Le départ de son
puis elle se pencha et déposa un brulant baiser sur le front ami Sir Arthur Gosford qui retournait on Angleterre, on pas-

découvert d'Antonio, sn a e ttýJi,éatueto on cainpu
En ce moment le nègre arrivait en criant toujours: "'Et satprlsyasUi,éatueto on oainpu

où y étiez donc mamselle Sara, y étiez-ti murte V) Elle n 'eut qu'il la laissa échapper. Ainbi il fut donc résolu que Sara ac-

que le temps de se rendre au sentier à l'instatnt où le nègre coînpagrierait son amie la jeune Clar-is Gosford jusqu'à la

passait, monté sur une mule et conduisant prla leride la Nouvelle-OrléanFs, où elle (levait r'ester quelques mois jusqu'à

blanche cavale de F,îra. ce que son père Put aller la chercher. En vain Sara objecta

-h!mamrselle Sara, vous v'là !vouîs Pas tuée li donc, t'état de sn santé ; son père fut inflexible, et Sara dut faire

et comment y v'ous fé Pour laissié la liment vini tt sue1ses prépnratif-, de voyage. Elle ne put faire parvenir à Anto-

9's inlhuexnoévv iil ietddn afrt nio, mon fiancé, la nouvelle de son départ, et elle fut obligée de

car leéqutter hélas 1 pensa-telle, peut-être pour ne plus le revoir.
ar ,lué pas savé et y où y éte a! > i dans ec routepaventnteleéitinlo lestedràleecnre

là ou bieni dans c'ti-ci ; dam vous cou 1, toujou, quan[d vo it da nslan perlole <liie in (le pirateAni ùlrca ntrer c

allé à cheval, et mené beau fessé, fessé moi, la mule et monsiô,(arslpeoneI fmuprteAoioCbr*20

la mule Pas Voulu couri, avq*son la tête dur*e commne vraie tuellement prisonnier à b>ord <Ii Zéphyr

mule qui l'est. Ah ! ntamrselle Sorai, si vous savez comme le

coeur à moué l'a battu, quand vu vini la jinient tout senle CHAPITRE IX.

moué évinétout Fuite que mamiselle Sara n'y était paq 'a iain o h m s
Mamrselle Sara, vous PU falire Ça, car vous faire lîtolii pauvre

Samb<> E t v' étiez vous-ti tombé 1 vol's n'avez pas fé exprès A deux petits mille4 eri dehors du faubourg Marigny, %'6-

pour faire Peur à 5,11 l<-.uvrei S.amb.( levait une vicille maison à deux étageo, à moitié en rmines,

SarA if ne ,v 3 it'c<nweî éodeàt>lC C tetoe De forts contrevents tenaient conistammenit les croisées del'étil

éjiaculationrs ,1 î daao<ébita tout d'une haleine. go inférieur fermées. Cette maison entourée d'un vaste jair,

-Ne sois pasm in 1 ict, ion pauvre Sambo, je neC me Suis' Pas (lin sans culture, et sans aucuin voisinage dans un rayon 'l

f4it de mal ; en voulant sauter i terre, quand mna jument eut mille, appartenait à une revendeuse de légumes, connue tous

liti J'épouivante, j'à nil guis un peti froissé l'éPalcr m Çf9 le nom do la mère Cocb.Letard. La mère Coco-Letard oU'

ne sera rien. -je suio bien, très-bien maintenant. tre son petit négoce, possédait encoe unei foule de petito mol«7


